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VIE DE LA SOCIÉTÉ

HOMMAGES

In memoriam Thérèse Poulain-Josien (1929-2022)

Sa passion pour l’ethnologie  
avant son orientation vers la préhistoire

Thérèse Josien nait à Clichy (Seine) le 13 juin 1929 1. 
Ses études au Lycée Racine à Paris la mènent à un bac-
calauréat en philo-lettres en juin 1948, puis à des études 
supérieures à la Sorbonne. Son cursus est guidé par sa 
fascination par l’ethnographie, notamment en Afrique 
et au Moyen-Orient. Sa bibliothèque de jeune étudiante 
contient des ouvrages de Théodore Monod, de Marcel 
Griaule et d’Henri Lothe. Parmi les quatre certificats de 
sa licence d’histoire-géographie, il y a l’ethnologie. Cette 

passion remonte aux années de lycée. Grâce à une cama-
rade du Lycée Racine proche d’Henri Lothe, elle parti-
cipe comme bénévole (1949) au classement des photos 
et documents provenant des séjours de l’explorateur au 
Sahara. Dès 1949, comme auditrice libre, elle suit les 
cours d’ethnologie donnés au Musée de l’Homme par 
André Leroi-Gourhan (1911-1986). Là elle fait connais-
sance des demoiselles Rivet et de leur frère, le docteur 
Paul Rivet (1876-1958) qui avait fondé le Musée de 
l’Homme. Elle a le rêve de partir en mission en Afrique 
du nord et au Moyen-Orient. Dans cette perspective, elle 
apprend des rudiments d’arabe et d’hébreu.

Thérèse Josien en train de dégager des ossements dans la Grotte de l’Hyène à 
Arcy-sur-Cure (Yonne). Cliché de Pierre Poulain, pas de date de précisée, vers 
1951.
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La rencontre avec Pierre Poulain

En 1951, lors d’un stage d’ethnologie au Musée de 
l’Homme, alors qu’André-Leroi-Gourhan fait une visite 
commentée des collections, elle aperçoit Pierre Pou-
lain 2 : c’est le coup de foudre. P. Poulain (1921-1987) 
était préhistorien autodidacte. En 1939, il avait découvert 
la grotte du Renne à Arcy-sur-Cure (Yonne). Convaincu 
de ses compétences, A. Leroi-Gourhan l’avait associé à 
son équipe et lui avait confié dès 1949 un des chantiers de 
fouille de la grotte du Renne. P. Poulain résidait à Aval-
lon, mais venait très régulièrement au Musée de l’Homme 
rendre compte au « Patron » de l’avancée des travaux à 
Arcy. Quand il eut divorcé de sa première épouse, Thé-
rèse Josien put se marier avec lui (1957).

De l’initiation aux fouilles  
à Arcy-sur-Cure à l’ethno-archéo-zoologie

Pendant les vacances universitaires de Pâques 1951, 
Thérèse Josien participe aux stages de fouilles organisés 
par le CRDP à Arcy sous la direction d’A. Leroi-Gou-
rhan. Elle fouille dans la grotte de l’Hyène aux côtés de 
Gérard Bailloud (1919-2010) lorsque celui-ci découvre 
les fragments de mâchoires de néanderthaliens « Augus-
tin » et « Augustine ». Un cliché d’octobre 1951 (Leroi-
Gourhan, 1952) la montre portant dans ses bras un fémur 
de mammouth trouvé à Arcy.

La vision interdisciplinaire de la recherche en archéo-
logie et en préhistoire d’André Leroi-Gourhan est favo-
rable à l’émergence de nouvelles spécialisations (palyno-
logie, anthracologie, pédologie, zoologie, malacologie, 
vannerie, stratigraphie…) permettant de tirer le meilleur 
parti possible des vestiges tirés des fouilles. Très vite, il se 
rend compte de l’intérêt de Thérèse Josien pour les osse-
ments et lui propose une spécialisation dans leur iden-
tification. Il lui fait faire alors un « apprentissage sur le 
tas », lui faisant profiter de son immense expérience. Très 
vite, il est convaincu de son « sens de l’os », et il la fait 
recruter comme stagiaire puis attachée de recherche par 
le CNRS en 1954 pour réaliser dans son équipe l’identifi-
cation des vestiges de la faune. De facto, elle est devenue 
la première Française archéo-zoologue de métier. À la fin 
de 1955 et au début de 1956, elle rejoint comme « zoo-
logue » la mission conduite par Jean Perrot (1920-2012) 
en Israël. Elle participe alors aux fouilles de Bir el Safadi 
près de Béershéba et sur le site de Mallaha.

La détermination osseuse exige d’avoir « l’os en 
main » et, parfois, de pouvoir le comparer à des pièces de 
références. Quoiqu’A. Leroi-Gourhan lui ouvre l’accès à 
ses propres collections de comparaison, Thérèse Poulain 
doit se constituer les siennes. La maison de ses parents à 
Asnières est son premier « laboratoire » où elle prépare 
certaines pièces osseuses à partir d’animaux de bouche-
rie ou d’animaux chassés. Après avoir épousé P. Poulain 
(1957), Thérèse Poulain installe son activité de recherche, 
sa bibliothèque de travail et ses collections de comparai-
sons dans le domicile familial, à Avallon. Elle demeure 
membre de l’équipe parisienne au prix de fréquents allers 

et retours entre Avallon et Paris. Ses affiliations comme 
chercheuse montrent l’évolution de son unité CNRS, 
dirigée par A. Leroi-Gourhan jusqu’en 1983 (Sorbonne 
et Institut d’Ethnologie puis Collège de France) puis par 
ses successeurs, José Garanger et Michèle Julien (à Nan-
terre). Les collections de comparaison et les arrivages 
d’ossements à étudier envahissent le logement familial. Il 
lui faut attendre 1970 – quand le Musée d’Avallon démé-
nage dans son emplacement actuel et que le dépôt de 
fouille d’Arcy est créé – pour bénéficier de locaux dédiés 
à son activité. Lorsqu’en avril 1987, P. Poulain prend sa 
retraite à Quarré-les-Tombes, Thérèse Poulain relocalise 
au domicile familial une fois encore sa bibliothèque et 
ses collections de comparaison. Elle poursuit son acti-
vité professionnelle au CNRS jusqu’en 1994. En retraite, 
elle continue de réaliser des déterminations osseuses en 
privilégiant ses anciens collaborateurs et amis 3. Ainsi 
ses expertises en archéo-zoologie auront servi une vaste 
communauté pendant six décennies ! 

À l’origine de la communauté  
nationale des archéozoologues

Au tout début des années 1970, notamment sous l’im-
pulsion de François Poplin, alors assistant au Muséum 
national d’histoire naturelle et lui aussi « ancien d’Arcy », 
une poignée d’étudiants et de jeunes chercheurs s’enga-
geaient dans l’archéozoologie. Ils savaient tous ce qu’ils 
devaient au travail pionnier de Thérèse Poulain et par-
tageaient sa vision d’une archéozoologie profondément 
enracinée dans une approche ethnologique. C’est pour-
quoi ils ont tenu leur première réunion à Avallon, autour 
de Thérèse Poulain, en mars 1983 4. Cette réunion est à 
l’origine de la fondation de l’association « L’Homme et 
l’animal, société de recherche interdisciplinaire » et de 
son périodique Anthropozoologica, toujours très actif 
aujourd’hui, et du premier regroupement institutionnel 
français d’archéozoologie, la RCP 717 (« Animal, os 
et archéologie »), fondée par le CNRS en 1984. Thé-
rèse Poulain est restée membre active de ce réseau de 
Recherches coopératives sur programme et du Groupe-
ment de recherche qui, sous la responsabilité de François 
Poplin, lui a fait suite (GDR 717) jusqu’au début des 
années 1990. Elle était encore membre associée de l’Unité 
de recherche associée (URA 1415) intitulée « Archéozoo-
logie et histoire des sociétés » créée en 1992 autour de ce 
même noyau commun au CNRS et au Muséum et deve-
nue aujourd’hui le plus grand rassemblement mondial de 
bioarchéologues (« Archéozoologie, archéobotanique »). 
Ce parcours met en lumière le rôle fondateur de Thérèse 
Poulain dans la communauté nationale et, indirectement, 
internationale.

Son domaine de recherche :  
la domestication des animaux

Quelques années après son recrutement au CNRS, 
André Leroi-Gourhan pousse Thérèse Poulain à pré-
parer une thèse de doctorat consacrée aux animaux 
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domestiques 5. Au-delà des considérations portant sur la 
problématique de l’identification des fragments osseux et 
ses inhérentes difficultés, se posent pour elle les questions 
des méthodologies à développer, des types d’analyses 
pertinentes à réaliser et plus encore de l’interprétation 
des données. Son intérêt scientifique la pousse au-delà 
de la seule dimension de l’identification taxonomique. 
Elle aborde les débuts de la domestication des animaux 
en Europe occidentale et autour du bassin méditerra-
néen, ainsi que son évolution au cours des 10 000 ans 
passés. Elle souhaite comprendre, au travers de l’étude 
des vestiges faunistiques, comment l’homme interagit 
avec le milieu animal, chasse certains animaux et en 
élève d’autres. Comme son « patron » A. Leroi-Gourhan, 
elle revendique une démarche qui relève tout autant de 
l’ethnologie que de la zoologie. Elle se définit longtemps 
comme une ethno-zoologue, voire une ethno-archéo-zoo-
logue. Le titre de sa thèse de doctorat (1964) est tout à 
fait explicite : Les animaux domestiques et sauvages en 
France, du néolithique au gallo-romain. Étude d’ethno-
zoologie à partir des vestiges osseux : équidés, suidés, 
bovidés. Sa participation à l’étude de vestiges de très 
nombreux sites couvrant une vaste période de temps de la 
Préhistoire au Moyen Âge lui donne accès à une matière 
de première main. Ainsi, elle peut déduire que les débuts 
de la domestication commencent déjà avant le néoli-
thique, que des pratiques proches en matière de proto-éle-
vage définissent des « régions ethno-zoologiques ». Ses 
études de la faune lui permettent de distinguer les âges et 
l’état de santé des animaux, les modifications de mode de 
vie (économie de périodes de carence basées sur la chasse 
et périodes de prospérité basées sur l’élevage), des diffé-
rences entre les structures des vivants (habitats, foyers, 
dépotoirs) et celles des morts (puits et fosses funéraires, 
tombes). L’analyse attentive des ossements lui permet 
de distinguer des types d’intervention humaine sur les 
ossements (marques de découpage ou de décarnisation, 
cuisson, carbonisation), consommation préférentielle de 
certaines parties animales. Elle exprime ses idées dans 
sa thèse de doctorat (Poulain-Josien, 1964) et quelques 
contributions de synthèses (Poulain-Josien, 1970 ; Pou-
lain, 1976). 

L’archéo-zoologue aux six cent études

En tant que membre de l’équipe d’André Leroi-Gou-
rhan, Thérèse Poulain-Josien, contribue aux travaux des 
membres de l’équipe, tels que Gérard Bailloud, Michel 
Brézillon, Arlette Leroi-Gourhan. Ainsi, elle travaille sur 
la faune du site lacustre d’Auvernier (Suisse), de l’Abri 
Fritsch (Indre), de l’hypogée II des Mournouards au Mes-
nil-sur-Oger (Marne), et tant d’autres sites encore. Bien 
après la disparition du « Patron », elle participe aux tra-
vaux de son unité CNRS ; par exemple, à la publication 
des fouilles de Pincevent (Gaucher, 1996).

Dès le début de sa formation à l’archéo-zoologie, elle 
a une conscience aigüe de l’apport majeur de sa spécialité 
pour l’archéologie et répond aux sollicitations d’autres 
archéologues pour réaliser l’analyse des vestiges de faune 

exhumés lors des fouilles de nombreux sites, de la Pré-
histoire à la période médiévale, sur le sol national et à 
l’étranger. En témoignent ses publications avec ou pour 
Jean Perrot et Henri de Contenson pour leurs fouilles 
au Moyen-Orient, Henri Lothe pour les fouilles au Tas-
sili, Annette Laming-Emperaire et José Emperaire pour 
leurs fouilles en Patagonie chilienne. La liste des études 
de la faune qu’elle a réalisée 6 permet de reconstituer un 
annuaire des archéologues et préhistoriens de 1955 à 
1995. On peut citer – parmi tant d’autres – ses contribu-
tions aux travaux du Dr Jacques Allain à Argentomagus, 
Jean Guillaine à la Balma de Montbolo, Joël Le Gall à 
Alésia, Gabriel Manière pour de nombreux sites antiques 
et médiévaux de Haute-Garonne et du Comminges, les 
frères Claude et Daniel Mordant pour leurs fouilles de 
sites néolithiques de Seine-et-Marne, le Dr Ernest Plan-
son pour le site Tène finale gallo-romain des Bolards, 
André Thévenin pour ses fouilles en Alsace.

Au cours de sa longue carrière, elle analyse quelque 
695 198 ossements ou fragments osseux provenant de 
40 629 animaux. Certains sites archéologiques sont 
extrêmement riches en vestiges et lui donnent un travail 
considérable : ainsi, le dépotoir no 1 des Mersans à Argen-
tomagus (Saint-Marcel, Indre) a livré plus de 35 000 frag-
ments osseux, dont presque 24 000 déterminables (Allain 
et al., 1966).

Dernière période de sa vie

Arrivée à un âge avancé, elle aime rappeler sa pas-
sion pour la préhistoire et l’ethnologie, et l’influence 
déterminante qu’ont eu sur elle des personnalités mar-
quantes telles que Henri Lothe, Jean Perrot, André Leroi-
Gourhan, Marie-Henriette Alimen ou « Miss » Garrod 7. 
Elle a une mémoire très vive, précise et précieuse des 
fouilles menées par l’équipe d’André Leroi-Gourhan à 
Arcy avant 1963 et peut répondre à ses collègues qui sou-
haitent l’interroger. Elle suit avec grand intérêt les débats 
qui agitent la communauté scientifique sur la disparition 
des Néandertaliens et l’apparition des premiers hommes 
modernes, leur éventuelle cohabitation et éventuel métis-
sage. Tout ceci a pour elle un sens profond, car elle y 
puise des débuts de réponse à nombre des questions res-
tées en suspens par l’arrêt des fouilles à Arcy. Pour ses 
90 ans, grâce à l’initiative de Gwendoline Torterat, elle 
a eu le bonheur d’être fêtée dans la grotte du Trilobite 
à Arcy 8. Thérèse Poulain-Josien s’est éteinte le 15 août 
2022 à Avallon (Yonne), à plus de 93 ans. Elle a été inhu-
mée à Quarré-les-Tombes auprès de Pierre Poulain.9

Notes

1. Ce texte biographique est basé sur les souvenirs et archives 
conservés par les enfants de Thérèse Poulain et les verbatim 
des interviews réalisées par Philippe Soulier en 2001 dans 
le cadre d’une série d’entretiens avec les collaborateurs 
d’André Leroi-Gourhan pour en préparer une biographie 
(Philippe Soulier, André Leroi-Gourhan (1911-1986). Une 
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vie. Paris, CNRS Éditions, 2018, 646 p.) et par Gwendoline 
Torterat en 2019 dans le cadre du projet post-doctoral An-
throp’Arc (DIM MAP IDF) coordonné par Nejma Goutas 
(UMR 8068, CNRS) et B. Buob (UMR 7186). Jean-Denis 
Vigne (CNRS) a complété ce texte concernant la réunion 
d’Avallon, en 1983.

2. Pierre Poulain s’était marié une première fois en 1943 à 
une Avallonnaise, Marie-Thérèse Meunier (1914-2000), 
dont le père (René Meunier, 1870-1940) avait été le léga-
taire testamentaire de l’abbé Alexandre Parat, fouilleur des 
grottes de Saint-Moré (Yonne) et d’Arcy-sur-Cure (Yonne). 
Depuis 1946, Pierre Poulain était bibliothécaire à Avallon 
et faisait le re-classement et la présentation des collections 
du musée d’Avallon.

3. Thérèse Poulain a donné la quasi-totalité de sa collection 
de comparaison ostéologique à l’équipe d’Ethnologie pré-
historique en 2015, collection qui a rejoint celle composée 
par Francine David et André Leroi-Gourhan essentielle-
ment et qui sert actuellement aux chercheurs et étudiants 
de la MSH Mondes rattachés ou non à l’UMR 8068.

4. L’article de l’Yonne Républicaine daté du 30 mars 1983 est 
intitulé : « Les spécialistes de l’archéozoologie et de l’étude 
des ossements animaux se sont réunis à Avallon ». La pho-
to des participants montre (de gauche à droite) : François 
Poplin (MNHN), Jean-Hervé Yvinec (Inrap), Marylène 
Patou (CNRS), Jean-Denis Vigne (CNRS), Marie-Chris-
tine Marinval (Université Panthéon-Sorbonne), Christine 
Bougeot, Thérèse Poulain, Frédérique Audoin-Rouzeau 
(CNRS), Joëlle Pichon, Sylvie Van den Brick, Sophie Bec-
kouche (Musée du Louvre), Marc Turquet, Patrice Méniel 
(CNRS), Pierre Poulain.

5. Thérèse Poulain-Josien soutint sa thèse de doctorat le 
28 avril 1964.  Le jury était composé, d’André Leroi-Gou-
rhan, rapporteur, de Paul-Marie Duval et de Jean Anthony, 
du laboratoire d’anatomie comparée du Muséum.

6. Les archives de Thérèse Poulain montrent qu’elle a réalisé 
624 études de faune. À sa connaissance, seulement 279 ont 
été publiées. Les manuscrits de ces études sont conservés.

7. Il s’agit de l’archéologue et préhistorienne, Dorothy-Annie 
Elizabeth Garrod (1892-1968), première femme profes-
seure à l’Université de Cambridge, et avec laquelle elle a 
fouillé à Angle-sur-l’Anglin (Vienne).

8. Cet événement a été en partie restitué à travers deux me-
diums. Le premier est le documentaire que l’anthropo-
logue Gwendoline Torterat a consacré à Thérèse Poulain, 
Madame Poulain, écrit et réalisé par G. Torterat (21 min, 
Finders Keepers Films). Il est disponible en VOD sur la 
chaine en ligne ArchéoTV. Le second est l’article qu’elle 
a consacré aux expériences souterraines vécues à Arcy-
sur-Cure du temps où André Leroi-Gourhan y dirigeait les 
fouilles (cf. G. Torterat, 2021 « Suivre une trace, ressentir 
une ambiance », Techniques & Culture, 75, p. 36-53). 

9. La bibliographie exhaustive de la production scientifique 
de Thérèse Poulain-Josien sera déposée dans le courant 
de l’année 2023 sur le serveur suivant : https://nakala.fr/
collection/10.34847/nkl.3c5c0l09, en complément de celle 
publiée à la suite de cet hommage.
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